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- 1 -
Sierra Benson jeta un coup d’œil nerveux à sa montre : l’heure de son rendez-vous avec Blake Callahan approchait.
Deux ans plus tôt, elle avait travaillé pour lui comme architecte d’intérieur, mais elle n’avait jamais eu l’occasion de le rencontrer en personne. Une fois sa mission terminée, elle avait reçu de lui une lettre de remerciement. Depuis, elle avait changé de métier et dirigeait l’association caritative Brigmore Charities à Kansas City.
Elle espérait vivement qu’il avait sollicité ce rendez-vous pour faire un don à son organisation. Elle savait peu de chose sur lui : il avait trente-quatre ans — soit six ans de plus qu’elle —, il était originaire du Texas et avait fait fortune grâce à ses hôtels, à son ranch et à ses investissements dans l’immobilier. Comment ne pas souhaiter le compter parmi ses donateurs ? songea-t-elle de nouveau.
Au même instant, son assistante, Nan Waverley, lui annonça l’arrivée de Blake Callahan.
— Merci, Nan, vous pouvez le faire entrer.
Sierra se leva, ajusta son chignon et lissa sa jupe, puis Nan ouvrit la porte de son bureau.
Dès qu’elle aperçut Blake sur le seuil, Sierra en eut le souffle coupé. Pour avoir vu des photos de lui, elle savait qu’il était bel homme, mais rien ne l’avait préparée au choc de sa rencontre. Sans un mot, il avait envahi la pièce de sa présence. Il la fixa de ses sublimes yeux noirs et, aussitôt, elle sentit tout son corps s’électriser.
Elle vit une lueur s’allumer dans son regard, et elle eut alors l’impression que lui aussi avait éprouvé le même choc qu’elle. S’efforçant de recouvrer ses esprits, elle baissa la tête quelques instants, avant de traverser la pièce pour lui serrer la main.
— Bonjour, monsieur Callahan. Sierra Benson, dit-elle pour se présenter. Après tout ce temps, je suis très heureuse de vous rencontrer.
Cette poignée de main fut une grave erreur. À peine eut-elle senti ses doigts puissants se refermer sur les siens qu’elle fut saisie par une nouvelle onde de choc, plus forte que la précédente.
Happée par son regard, elle le fixa, bouche bée, non sans remarquer qu’il était aussi immobile et troublé qu’elle. Combien de temps restèrent-ils ainsi, sa main dans la sienne, les yeux dans les yeux ?
Elle finit par ôter sa main de la sienne.
— Appelez-moi Blake, répondit-il d’une voix profonde. Vous permettez que je vous appelle Sierra ?
Il parlait d’une voix détendue et amicale, mais son regard était vif et pénétrant, comme s’il cherchait l’origine de ce qui venait de se passer entre eux.
— Bien sûr, déclara-t-elle d’une voix aussi ferme que possible. Je vous en prie, asseyez-vous. À cause d’une urgence familiale, j’ai manqué l’occasion de vous rencontrer lors de la soirée d’ouverture de votre hôtel, mais je n’ai pas oublié le plaisir que j’avais eu à travailler sur ce projet.
Tandis que Blake s’installait dans un fauteuil, elle prit place en face de lui, de l’autre côté de son grand bureau en bois ancien. Elle ne put s’empêcher de remarquer son costume bleu marine parfaitement coupé et ses boutons de manchette en or. Son allure sophistiquée contrastait délicieusement avec son physique d’homme d’extérieur. À en juger par son corps d’athlète et sa peau hâlée, il passait au moins autant de temps à travailler sur les terres de son ranch que derrière un bureau.
Quoi qu’il en soit, il ne devait pas avoir l’habitude de fréquenter des bâtiments aussi vétustes que celui dans lequel elle le recevait maintenant. De vieux livres poussiéreux garnissaient la bibliothèque au parquet terne, dont le vent faisait les claquer les volets contre les murs.
— Votre travail dans cet hôtel a surpassé celui de tous les architectes d’intérieur que nous avions pu engager au fil des ans, dit Blake.
— Merci, répondit-elle sans cacher le plaisir que lui faisaient ses compliments.
— J’ai été étonné d’apprendre que vous aviez renoncé à un métier pour lequel vous aviez tant de talent.
— Encore une fois, merci. J’ai toujours eu la vocation d’aider les autres, alors, dès que l’occasion s’est présentée, je l’ai saisie. Je serais heureuse de vous parler de toutes les actions que nous menons au profit des plus démunis. J’imagine que c’est pour cela que vous êtes venu, ajouta-t-elle en se redressant sur son siège.
En le voyant secouer doucement la tête pour lui signaler qu’elle se trompait, elle perdit d’un coup son enthousiasme.
— Non ? s’étonna-t-elle. Vous m’en voyez très déçue, je ne vous le cache pas. Mais si vous n’êtes pas ici pour faire un don à notre association, que nous vaut votre visite, monsieur ?
— Blake, rectifia-t-il avec un sourire irrésistible.
L’espace d’un instant, elle oublia le sérieux de leur conversation. L’expression de son visage avait un tel charme, son regard était si chaleureux… Elle dut lutter pour se concentrer et écouter ce qu’il disait.
— Je suis propriétaire d’un ranch au Texas, dans lequel j’ai entrepris des travaux d’agrandissement. Il faut encore aménager la toute nouvelle extension de la maison. Comme vous êtes la meilleure décoratrice que je connaisse, je souhaiterais vous engager pour ce travail.
— J’espérais que vous étiez venu pour vous renseigner sur notre projet et nous proposer votre soutien. J’apprécie votre offre, mais je suis obligée de la décliner, répondit-elle sans cacher sa profonde déception. Je suis désolée que vous ayez perdu du temps et de l’énergie à venir me parler en personne. Puisque vous êtes ici, ajouta-t-elle avec un sourire, accepteriez-vous que je vous dise quelques mots sur notre association ?
— Nous avons un problème, répondit-il en la fixant de son regard qui menaçait de lui faire perdre ses moyens. Mais je suis sûr que nous pourrons trouver un arrangement : je soutiendrai votre association, et vous prendrez ma demande en considération.
Malgré le ton aimable de sa voix, le message était très clair : il ne consentirait à l’écouter que s’il obtenait d’elle ce qu’il était venu chercher.
— Merci pour votre proposition. Je suis très flattée, mais je n’ai pas l’intention de quitter ce travail. Il compte beaucoup à mes yeux. Mon grand-père y a consacré sa vie et, avant sa mort, je lui ai promis de reprendre le flambeau.
— Si vous acceptez la mission, qui ne serait que temporaire, je saurai valoriser le temps que vous lui aurez consacré, dit-il en ignorant sa remarque.
Elle sourit. De toute évidence, il n’avait pas l’habitude qu’on lui dise non.
— C’est le temps que je passe ici qui a de la valeur, répondit-elle. Vous trouverez facilement d’autres décoratrices très talentueuses pour votre maison.
Allait-il enfin comprendre que rien ne la ferait changer d’avis ?
Après un bref silence, il sortit un carnet de chèques et prit un stylo pour le remplir. Sans doute allait-il lui proposer un salaire supérieur à la normale pour essayer de la convaincre. Il paraissait tellement sûr de lui ! La somme serait probablement très tentante, mais elle avait d’autres moyens de trouver de l’argent.
Se préparant à une offre exorbitante, elle l’observa tandis qu’il remplissait un deuxième chèque. Puis il se pencha vers elle pour poser les deux chèques sur son bureau.
— Le premier sera votre rétribution pour votre mission au ranch. Vous devrez vous y installer le temps des travaux de décoration, mais cela ne devrait pas prendre plus de quelques semaines. Le second est un don pour votre association et, si j’obtiens satisfaction, je referai le même chaque année pendant au moins trois ans.
Abasourdie, elle découvrit deux chèques identiques d’un demi-million de dollars.
— Pourquoi m’offririez-vous autant d’argent ? demanda-t-elle une fois remise de sa stupeur. Il y a d’autres excellentes décoratrices.
— Je ne les connais pas, et je n’ai pas eu l’occasion de voir leur travail. Vous êtes la meilleure pour ce projet. De surcroît, maintenant que je vous ai rencontrée, j’ai envie de faire plus ample connaissance avec vous.
Elle ne cherchait pas plus que lui à nier l’attirance mutuelle qui était instantanément née entre eux. Mais le fait de l’entendre dire qu’il voulait mieux la connaître la rendait encore plus réticente à travailler pour lui. Elle redoutait de se retrouver dans la même situation que lorsque son patron lui avait promis une promotion en échange de ses faveurs.
Elle cessa de penser au passé en regardant les deux chèques posés devant elle. Elle ne pouvait ignorer la somme que Blake proposait de verser à son association. Un don aussi généreux ferait tant de bien à ceux qui en avaient besoin… Sans oublier les dons qu’il promettait de faire par la suite ! Les idées se bousculaient déjà dans son esprit quand elle pensait à tout ce que cet argent leur permettrait d’accomplir. Pareil budget équivalait à des années de collecte de fonds.
— Vous iriez vraiment jusque-là ? murmura-t-elle en le regardant. Simplement pour que j’accepte de faire la décoration de votre maison ?
— Oui. Et si tout se passe bien, vous aurez d’autres dons, dit-il avec un sourire enjôleur.
Il se tut pendant qu’elle regardait de nouveau les chèques.
Comment pouvait-elle refuser une offre qui donnerait un essor aussi considérable à Brigmore Charities ? Elle était envahie par l’émotion en pensant à tous ceux qui bénéficieraient de ce don.
Elle observa l’homme assis en face d’elle. Elle l’avait vu plusieurs fois en photo dans les pages mondaines des magazines, et même parfois à la télévision, presque toujours au bras de magnifiques jeunes femmes.
— Vous vivez et travaillez à Dallas la plupart du temps, c’est bien cela ? demanda-t-elle.
— Je n’y passe pas plus d’une semaine par mois, à moins d’y être retenu pour une affaire importante. Je préfère rester au ranch autant que possible.
Si elle acceptait ce travail, elle serait donc amenée à le croiser tous les jours. D’autant plus qu’il venait de dire qu’il voulait la connaître, et qu’il avait une réputation de séducteur. Ce serait donc à elle de l’éviter autant que possible en se concentrant sur son travail. Cela, il ne pourrait pas le lui reprocher.
Elle ne cessait de penser à la somme qu’il lui offrait et à toutes les actions que celle-ci lui permettrait de mener. Impossible de refuser, ce qu’il savait pertinemment.
Elle hocha la tête.
— Vous avez gagné, dit-elle. J’accepte votre offre. C’est une contribution incroyable, fantastique.
— Elle est peut-être incroyable, mais ce n’est pas uniquement une contribution, lui rappela-t-il. C’est avant tout une rétribution pour votre travail.
Lorsqu’il lui sourit de nouveau, elle sentit son cœur battre plus fort. Elle devait reconnaître qu’il était terriblement charmant. Mais elle n’avait aucune raison de redouter qu’il se passe quelque chose entre eux. Elle ne le souhaitait pas, et de son côté il avait bien assez de jolies femmes autour de lui pour ne pas s’intéresser à elle.
— Il faudra que je recrute au moins deux personnes pour m’assister, mais je les paierai sur la somme que vous m’offrez.
— Non, répondit-il. Je prendrai leur salaire en charge. Vous me transmettrez la facture.
— Quand souhaitez-vous que je commence ? demanda-t-elle, toujours sous le choc de tous ces bouleversements inattendus.
— Aussitôt que vous le pourrez. La semaine prochaine, dans l’idéal. J’ai hâte que cette extension soit terminée.
Elle consulta son calendrier, tout en sachant que rien ne l’empêchait de se mettre au travail dès lundi. Elle était sûrement encore plus pressée que lui d’achever la mission pour se consacrer de nouveau à Brigmore Charities et à tous les projets qu’elle allait pouvoir mettre en œuvre avec cette nouvelle enveloppe.
C’était Clyde Brigmore, un ami de son grand-père, qui avait fondé cette association caritative. Des années plus tôt, elle avait bien failli s’arrêter par manque de moyens, mais les efforts conjugués de Clyde et du grand-père de Sierra avaient permis de collecter des fonds et de lui redonner vie. Le foyer pour sans-abri qu’elle finançait déjà s’était amélioré et agrandi, et un autre avait été créé, consacré aux enfants. Depuis l’année dernière, l’association avait aussi un refuge pour les animaux. Elle pouvait désormais compter sur des donateurs réguliers, mais Sierra continuait sans cesse son travail de recherche de dons et de subventions. Elle se démenait avec passion et, de cette façon, elle se sentait aussi plus proche de son grand-père.
En se rendant compte que Blake venait de lui dire quelque chose, elle s’efforça de se concentrer.
— Qu’en pensez-vous ? demanda-t-il.
Elle sentit ses joues s’empourprer.
— Je suis désolée. C’est difficile pour moi de ne pas penser à tous les changements qui se profilent et à votre fabuleuse contribution. Que venez-vous de me dire ?
Une lueur d’amusement brilla dans ses yeux bruns.
— Je suis heureux que notre arrangement vous comble autant que moi. Je vous parlais de votre trajet. Si vous le souhaitez, je mettrai mon avion privé à votre disposition. Il vous emmènera à Dallas, où une limousine vous attendra pour vous conduire au ranch qui se trouve à environ une heure de route de l’aéroport.
— Merci. J’accepte avec plaisir. Pour commencer lundi, il faudrait que j’arrive dimanche pour m’installer.
— C’est parfait. Je serai sur place afin de vous faire visiter les lieux.
Elle acquiesça avant de laisser son regard se poser de nouveau sur les deux chèques qui lui paraissaient toujours aussi irréels.
— Alors, c’est d’accord ? demanda Blake. Marché conclu ?
Relevant les yeux vers lui, elle contempla l’expression insondable de son visage. Il semblait maîtriser à la perfection l’art de dissimuler ses sentiments.
— Marché conclu.
En disant ces mots, elle sentit un léger frisson. Dans quoi venait-elle donc de s’engager ? Elle allait travailler chez lui, le voir tous les jours, se réveiller et se coucher sous le même toit que lui…
Mais elle n’avait aucune raison de paniquer. Il serait sûrement très occupé et ferait superviser les travaux par quelqu’un d’autre.
Il se leva lentement, interrompant le fil de ses pensées.
— Si vous avez la moindre question, dit-il, n’hésitez pas à m’appeler. Voici ma carte avec mes coordonnées professionnelles et personnelles. Vous pourrez me communiquer l’heure à laquelle vous souhaitez décoller de Kansas City dimanche, afin que j’organise votre voyage. Je vous transmettrai en retour toutes les informations dès que je les aurai.
— Merci. Je peux déjà vous dire que nous pouvons prévoir un départ à partir de midi.
— Comment pourrai-je vous joindre ?
Elle prit une carte de visite sur son bureau et la lui tendit.
— Voici mon numéro de portable.
À l’instant où ses doigts effleuraient les siens, elle ressentit la même décharge que lorsqu’elle lui avait serré la main. C’était complètement ridicule ! Cette réaction physique était aussi incontrôlable qu’incompréhensible. Jamais aucun homme ne lui avait fait cet effet. Mais elle refusait d’y prêter attention. Si elle n’avait personne dans sa vie en ce moment, c’était tout simplement parce qu’elle voulait se concentrer sur son travail. Cet arrangement avec Blake Callahan était purement professionnel, et il devait le rester.
Elle le raccompagna à la porte, et il se tourna vers elle pour la saluer. Cette fois, elle se garda de lui tendre la main. Mais le regard qu’il posa sur elle pendant plusieurs secondes ne manqua pas de la troubler.
— Nous devrions tous les deux y trouver notre intérêt, dit-il d’une voix profonde et sensuelle.
— Je l’espère.
En prononçant ces mots, elle se rendit compte que, contrairement à lui, elle était incapable de masquer ses émotions.
Il sortit et se retourna de nouveau pour lui parler.
— Je vous enverrai par SMS les informations concernant votre vol. Un chauffeur viendra vous chercher dimanche à l’adresse que vous indiquerez pour vous conduire à l’aéroport.
— Merci de m’offrir un tel confort de voyage. Et surtout, ajouta-t-elle, je vous remercie pour votre don et pour la grande confiance que vous m’accordez.
— J’ai déjà eu la preuve de votre talent, répondit-il.
Il fit quelques pas avant de s’arrêter devant le bureau de Nan. C’était une vieille table esquintée, dont un pied cassé était remplacé par une pile de briques. Il salua aimablement l’assistante, puis leur adressa à toutes les deux un dernier sourire avant de s’en aller.
Quand il fut parti, Sierra se tourna vers Nan.
— Je vais devoir prendre un congé, annonça-t-elle. Il m’a engagée pour des travaux de décoration chez lui.
— Eh bien ! Moi aussi, à votre place, j’aurais accepté. C’est l’homme le plus beau que j’aie jamais vu franchir cette porte. Ne le répétez pas à Bert.
— Rassurez-vous, plaisanta Sierra, je ne lui dirai rien.
Bert Hollingsworth était le directeur adjoint de l’association. Âgé de six ans de plus que Sierra, il avait des cheveux blond-roux hirsutes et un regard perpétuellement inquiet. Sierra avait de l’affection pour lui et le considérait comme un ami depuis le jour de leur rencontre. Il n’y avait absolument aucune ambiguïté entre eux. Contrairement à Blake Callahan, Bert n’avait jamais déclenché chez elle la moindre réaction physique.
En pensant à Blake, elle essaya une nouvelle fois de se rassurer en se répétant qu’elle ne le verrait que très peu pendant la durée de sa mission. Elle n’avait aucune raison de se tracasser pour l’instant, mieux valait qu’elle se concentre sur son organisation.
— Pourriez-vous appeler Bert et me retrouver avec lui dans mon bureau ? demanda-t-elle à Nan. J’ai des choses à vous dire.
Tout en lui lançant un regard interrogateur, Nan décrocha son téléphone et transmit le message à Bert. Sierra retourna s’asseoir derrière son bureau en laissant la porte ouverte et prit les chèques de Blake pour les regarder encore et encore. Elle n’arrivait toujours pas à y croire. Elle qui avait promis à son grand-père de poursuivre son œuvre en aidant ceux qui étaient dans le besoin… Elle allait pouvoir en faire tellement plus à présent !
On lui avait inculqué que le bien était présent en chacun et, chaque semaine, de nouvelles expériences la confortaient dans ses convictions. Blake Callahan ne comprenait pas pourquoi elle avait renoncé à sa carrière d’architecte d’intérieur, mais, grâce à son nouveau travail, elle se démenait pour ce qui comptait le plus à ses yeux : sa foi en la capacité de l’être humain à surmonter l’adversité.
Nan et Bert ne tardèrent pas à entrer dans son bureau.
— Comment s’est passé ton rendez-vous ? demanda Bert avec son habituel sourire.
— C’est justement à ce propos que je voulais vous parler. Blake Callahan m’a engagée pour décorer de nouvelles pièces de son ranch. Je vais devoir prendre un congé exceptionnel.
— Je croyais que tu avais renoncé à cette carrière, objecta Bert.
— Moi aussi, mais il m’a signé deux chèques. Le premier pour mon salaire, le second comme don à l’association. Ce sont ces deux chèques, d’un demi-million de dollars chacun.
Elle tendit les chèques à Bert, qui se pencha vers Nan pour les regarder avec elle. Ils restèrent bouche bée, les yeux écarquillés.
— Tout cet argent pour notre association, murmura Nan, incrédule.
— Eh bien ! s’exclama Bert en secouant la tête avec stupéfaction. Je savais qu’il était riche, mais là… Même en rêve, je n’aurais pas imaginé un don aussi conséquent.
— Je me demande comment vous avez fait pour ne pas vous évanouir, dit Nan. En plus, vous n’avez même pas à verser de pourcentage à votre entreprise comme c’était le cas avant.
— Non, mais je partagerai mon chèque de salaire avec Brigmore Charities. J’en donnerai aussi une partie à la paroisse de mon père. Vous vous rendez compte de tout ce que nous allons pouvoir accomplir avec cet argent ?
— Moi, je vais peut-être m’évanouir, plaisanta Bert. Je comprends mieux pourquoi tu as accepté. Tu sais pourquoi il te voulait à ce point ?
— Il a aimé ce que j’avais fait pour son hôtel. J’ai commencé par refuser son offre, mais apparemment cet homme n’a pas l’habitude qu’on lui dise non. Et ce n’est pas tout. S’il est content de mon travail, il refera un don du même montant à Brigmore Charities chaque année pendant trois ans.
Bert secoua la tête, abasourdi.
— Est-il célibataire ? demanda Nan.
Sierra réprima un sourire amusé.
— Oh oui ! Quand j’ai travaillé pour lui la première fois, j’ai entendu dire qu’il n’avait jamais de relations sérieuses.
— À mon avis, suggéra Bert, tu devrais utiliser une partie de cet argent pour faire quelques recherches sur lui. Je trouve ça suspect qu’il soit prêt à aller jusque-là pour t’attirer chez lui.
— Je ne crois pas que ce soit nécessaire, répondit Sierra en souriant. Il suffit de regarder sur Internet le succès de ses entreprises. Le montant de ces chèques est une bouchée de pain pour lui. Son père est milliardaire, et il a également fait fortune par lui-même. Il y a de nombreuses femmes dans sa vie. Il n’a absolument pas besoin de moi autrement que comme décoratrice.
— Tu veux que je t’accompagne ? proposa Bert avec un air encore plus soucieux que d’habitude.
Sierra se retint de sourire.
— Merci, Bert, je t’assure que ce n’est pas la peine.
— Si jamais tu changes d’avis pour n’importe quelle raison, insista-t-il, tu n’auras qu’à m’appeler pour que j’arrive.
— Promis, répondit-elle, touchée de le voir aussi prévenant, mais certaine de ne courir aucun danger. Tu sais, je ne serai pas seule. Je vais recruter deux personnes pour m’aider. C’est Blake qui paiera leur salaire, et elles seront sur place avec moi une partie du temps.
— C’est une bonne chose, commenta Bert.
— Si vous avez besoin d’une secrétaire, lui rappela Nan avec un grand sourire, vous penserez à moi.
Ils passèrent la demi-heure suivante à évoquer les prochaines démarches à effectuer, notamment la présentation du chèque au conseil d’administration et le dépôt à la banque. Nan regagna ensuite son bureau, tandis que Bert se levait pour aller fermer la porte avant de revenir vers Sierra.
— Il faut que je te parle, dit-il.
Il s’éclaircit la voix.
— Je crois que tu ne devrais accepter ni ce travail ni ce chèque, déclara-t-il.
Sierra le regarda avec stupeur.
— Tu plaisantes ? Pourquoi devrais-je refuser ?
— Il a quelque chose derrière la tête. Tout cet argent, c’est beaucoup trop.
— Voyons, Bert, je t’ai déjà dit que ce n’était rien pour lui.
— Pourquoi ne s’est-il pas adressé à l’agence de New York dont il a acheté les services la première fois que tu as travaillé pour lui ?
— Il aurait dû, mais, connaissant mon travail, il a tenu absolument à me confier cette nouvelle mission. Il a l’habitude d’obtenir ce qu’il veut. Il va même mettre son avion privé à ma disposition pour mon voyage. Cesse de t’inquiéter, et commence plutôt à réfléchir au meilleur usage que nous pourrions faire de cet argent.
— D’accord, soupira Bert après un bref silence, mais promets-moi qu’au premier signe d’un quelconque problème, tu me téléphoneras. Il faudra que tu me dises où se trouve le ranch.
— Il n’y aura aucun problème, assura-t-elle en lui souriant.
Décidément, Bert ne pouvait s’empêcher de se faire du souci, même quand tout se passait pour le mieux.
— Si tu ne crains rien… Alors quelle aubaine pour nous ! Grâce à cet argent, nous allons pouvoir aider énormément de monde. Nos vieux bâtiments ont grand besoin d’une rénovation. Il faut refaire la plomberie et la toiture du foyer pour les sans-abri, et l’orphelinat nécessite des travaux d’aménagement et d’agrandissement.
— Et nos amis à quatre pattes, ajouta Sierra. Il ne faut pas oublier notre foyer pour chiens et chats qui est beaucoup trop petit pour l’instant.
— Tu as raison. J’ai intérêt à m’y mettre tout de suite !
— Merci, dit-elle en le regardant rejoindre son bureau.
Elle savait que les inquiétudes de Bert étaient infondées, mais elle avait tout de même une raison de se méfier de Blake Callahan. À cause de l’attirance irrépressible qu’elle avait ressentie à la seconde où ils s’étaient vus.
Plus jamais elle ne laisserait une quelconque ambiguïté s’installer avec un homme pour qui elle travaillait. D’une façon ou d’une autre, elle allait devoir trouver le moyen de résister au charme de Blake.
*  *  *
Le vendredi suivant, en fin d’après-midi, Blake prit l’avion pour rentrer au Texas. Après avoir débarqué à l’aéroport, il récupéra la voiture qu’il avait laissée au parking et prit la direction de son ranch.
Sur la route, il se mit à penser à Sierra Benson. Il ne l’avait pas rencontrée à l’époque où elle avait fait la décoration de l’un de ses hôtels, si bien qu’il n’avait pas été préparé à la réaction qu’elle avait provoquée chez lui à l’instant où il l’avait vue. Et il était convaincu qu’elle avait ressenti la même étincelle que lui.
Même les plus belles femmes qu’il avait fréquentées ne lui avaient pas fait cet effet. Dès que sa main avait touché la sienne, ce qui aurait dû être une poignée de main impersonnelle s’était transformé en un contact incroyablement sensuel. Il avait alors été saisi d’une envie irrésistible de la connaître, et s’était senti prêt à tout pour lui faire accepter le travail qu’il était venu lui proposer.
Il avait voulu lui confier l’aménagement de la nouvelle extension de sa maison parce qu’il ne connaissait pas de meilleure architecte d’intérieur qu’elle. Quand il avait découvert qu’il était autant attiré par elle que par son talent, il n’avait plus été question pour lui de la laisser s’envoler. Il était conscient de lui avoir offert une somme tout à fait excessive, mais comment aurait-il pu réagir autrement face à une femme qui l’avait fait frissonner de plaisir rien qu’en le saluant ?
Le séjour de Sierra au ranch promettait d’être intéressant. Certes, Blake avait fait preuve d’impulsivité, ce qui n’était pas dans ses habitudes, mais son désir de faire connaissance avec elle l’avait emporté. Il rêvait déjà de la tenir entre ses bras, de l’embrasser. Le seul fait d’y penser faisait battre son cœur à tout rompre.
Comment pouvait-il envisager de la séduire ? Il se moqua intérieurement de lui-même. Elle ne pensait qu’à sauver le monde, et de toute évidence elle n’était pas faite pour les liaisons sans lendemain. Pour elle, une relation devait certainement mener au mariage.
Ils ne vivaient pas sur la même planète. Elle avait pour seul but d’aider les autres, ce qui était très louable, mais aucunement pragmatique. Fatalement, elle finirait par se heurter de plein fouet à la réalité et, ce jour-là, elle renoncerait. Comment avait-elle pu abandonner une carrière pour laquelle elle était aussi douée afin de se consacrer au travail associatif ? C’était ridicule ! Elle aurait pu créer sa propre entreprise de décoration, et au lieu de cela elle voyait le monde en rose et croyait que le bien était en chaque personne. Elle se berçait d’illusions.
Contrairement à elle, il considérait les gens avec lucidité depuis le jour où son père l’avait abandonné. Il n’y avait rien de bon dans un homme prêt à laisser tomber sa femme et son bébé, à les rayer définitivement de sa vie. Sierra elle aussi comprendrait, au bout de compte, que tout le monde ne pouvait pas être sauvé.
Il avait appris au plus jeune âge les réalités de la nature humaine, en découvrant que son père, honoré publiquement pour sa philanthropie, mentait à sa famille, trompait sa femme et abandonnait ses enfants.
Sierra serait bientôt comme tout le monde, centrée avant tout sur elle-même, et son ambition de sauver les âmes perdues ne serait plus qu’un lointain souvenir. Telle était la nature humaine.
Non, cette femme n’était absolument pas son genre. Et pourtant, il existait entre eux une attirance quasi magnétique.
En dépit de tout ce qui les opposait, il était bien décidé à voir où leur rencontre pouvait les mener, car de toute évidence elle avait ressenti la même chose que lui lors de leur rendez-vous. Il avait la ferme intention d’alléger son emploi du temps ces prochaines semaines pour séjourner au ranch en même temps qu’elle. Dès son arrivée lundi, il allait savoir si leur attirance mutuelle avait été passagère, ou si elle allait se confirmer.
*  *  *
Le dimanche après-midi, Sierra regardait par le hublot, tandis que l’avion décollait du tarmac. Elle vit Kansas City s’éloigner peu à peu et, quand la ville eut disparu, elle promena les yeux autour d’elle. Jamais elle n’avait voyagé dans un tel confort. Les sièges en cuir, les meubles en bois lustré, le grand écran de télévision… Quel luxe !
Comme le pilote prenait la direction du sud, elle vérifia qu’elle avait bien le numéro de téléphone des deux collaborateurs qu’elle avait choisis. C’étaient deux de ses anciens collègues, qui possédaient désormais leur propre agence à New York et avaient accepté de se joindre à elle pour cette mission. Ils étaient prêts à se mettre au travail dès lundi.
Eli Thompkins était un excellent architecte d’intérieur, que Sierra appréciait et admirait depuis toujours. Elle se réjouissait à l’idée de travailler de nouveau avec lui. Lucinda Wells, elle, avait commencé sa carrière en même temps que Sierra. Incroyablement talentueuse, elle était spécialiste du design contemporain. Eli et Lucinda étaient chargés de trouver les éléments de décoration, tableaux, sculptures et meubles, pour lesquels Sierra leur avait déjà donné quelques pistes de recherche.
Avant de partir, elle avait réglé avec Bert les détails pratiques concernant le don de Blake. Grâce à lui, tout allait changer pour leur association. Tant de projets allaient pouvoir se concrétiser ces prochains mois… Et pourtant, elle devait reconnaître que, le plus souvent, ce n’était pas à sa générosité qu’elle pensait depuis sa venue dans son bureau. Bien malgré elle, elle avait une autre obsession : son impatience à le revoir. Allait-elle ressentir la même chose que la première fois ?
Si c’était le cas, cela ne ferait que compliquer son travail. Blake était beaucoup trop cynique, sa façon de parler des choix de Sierra le prouvait bien. Il semblait incapable de voir le bien chez les autres. Elle ne comprenait pas sa vision de la vie et, de toute évidence, c’était réciproque. Ils n’étaient pas faits pour s’entendre, voilà pourquoi elle avait toutes les raisons de le chasser de son esprit.
Mais ce n’était pas tout. C’était également pour retrouver le sommeil qu’elle devait cesser de penser à lui. Ses nuits étaient agitées depuis quelques jours, interrompues par des rêves qui impliquaient Blake et dont elle avait hâte de se débarrasser.
Avait-il lui aussi ressenti quelque chose lors de leur rencontre ? Elle en était convaincue, mais peut-être se faisait-elle des idées… Dès le lendemain, elle aurait sans doute des réponses à ses questions.
L’avion atterrit à l’heure prévue à Dallas. Après avoir remercié le pilote, Sierra sortit pour rejoindre la limousine blanche qui l’attendait à quelques pas et effectuer dans le même confort luxueux la seconde partie du voyage.
Quand la voiture arriva au ranch, Sierra découvrit un domaine sublime, des écuries, ainsi qu’une grande maison en pierre qui se dressait dans la lumière du soleil texan. Elle reconnut la nouvelle extension en voyant le matériel de construction entreposé dans un coin du jardin. Partout ailleurs, le paysage était fait de magnifiques pelouses, d’arbres et de parterres de fleurs printanières qui créaient une atmosphère féerique.
Soudain, le souvenir du sourire de Blake et de son regard ténébreux la fit frissonner d’impatience. Pourtant, elle espérait vraiment ne plus être aussi troublée en le revoyant. Elle ne voulait plus ressentir autre chose que de l’intérêt pour le travail qu’il lui offrait et de la gratitude pour le don qu’il avait fait à l’association.
Le chauffeur contourna la maison pour garer la limousine à l’arrière. Blake sortit au même instant et vint à leur rencontre, aussi beau en jean et en chemise bleu marine que dans son costume sur mesure.
Le chauffeur ouvrit la portière de Sierra. À la seconde où elle croisa le regard de Blake, un frisson brûlant la parcourut, et elle comprit que cette mission n’allait pas se dérouler aussi facilement qu’elle l’avait espéré.
Comment allait-elle bien pouvoir travailler auprès de cet homme incroyablement séduisant sans céder à son attirance pour lui ?
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